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e Fait FOrninin *

Encore un livre sur les femmes,dira-t-on peut-etre
avec plus ou moins d'agacement. Il est vrai que de
livres "feministes", on n'en manque pas. S'engager,
ne serait-ce que par le biais d'un livre dans le
mouvement d'emancipation de la femme, est devenu
chose courante. Mais quest-ce que cela veut dire,
l'emancipation de la femme? Meme si on ne considere
que la réflexion feminine a ce sujet, nous sommes
loin de l'unanimite. D'un ate on postule qu'entre
la "nature" feminine et la "nature" masculine les
differences sont minimes et on s'attaque avec d'au-
tant plus de violence aux mecanismes socio-economi-
ques et socio-culturels de domination qui creeraient
l'inegalite a l'avantage du sexe masculin. De l'au-
tre cote des femmes se mettent en quete de leur "na-
ture" et de leur identite feminines, demarche qui
leur paralt d'une grande importance, pour que les
femmes puissant etre vraiment femmes dans une socie-
te faite par les males. Elles constatent que jusqu'
ici les realités féminines ont eta decrites, expri-
mees et expliquees par des homes (en cela elles
n'ont certainement pas tort) et - ceci est important
qu'elles ont donc ate mal exprimees.

Que partout les femmes veuillent se liberer, c'est
un fait. Que c'est de la domination masculine qu'el-
les veuillent se liberer, ne fait pas de doute non
plus. On ne peut qu'etre d'accord avec elles, lors-
qu'elles taxent la plupart des reflexion males sur
la femme d'ideologiques.

Mais l'ideologie est-elle completement absente de
leurs propres propos? Il West arrive plus d'une fois
d'être agacee par des livres feministes, ayant eu
l'impression que leurs auteurs y allaient parfois
un peu trop vite, que leur regard etait trop partiel
et/ou partial, qu'elles ne voyaient que ce qui les
arrangeait. J'ai donc particulierement apprecie
LE FAIT FEMININ edite par E. Sullerot et la demarche
de ceux qui ont fait ce livre. Le "fait feminin" y
est eclaire par diffêrents biais: celui de la biolo-

gie, celui de la psychologie et celui de la sociolo-
gie. Le livre ne pretend pas epuiser le sujet, mais
a trois niveaux it constate ce qui est acquis et ce
qui ne Pest pas; it est merveilleusement exempt
d'idéologie. Tout mouvement feministe serieux se
doit d'y regarder de plus pres.

Je releverai surtout ce qui m'a le plus interessée.
Pour subjective et selective que puisse paraitre
cette demarche, elle ne fausse pas, je l'espere du
moins, les resultats exposés.

LE FAIT BIOLOGIQUE

Ce que j'ai voulu savoir au plan biologique:
- Est-ce que les femmes sont desavantagees par rap-

port aux hommes par leur seule nature biologique?
Sont-elles a ce niveau "le sexe foible"?

- Sont-elles irremediablement livrees a leur nature
biologique?

- Est-ce que cette nature biologique peut justifier
l'etat de subordination sociale dans lequel elles
se trouvent?

Nul ne mettra en doute les di66ftence4 conceAnant „Ea
.6onation /LepAoductAice des deux sexes: jusqu'ici
ce sont les femmes qui ont un uterus et mettent au
monde les enfants, ce sont elles qui sont capables
de les allaiter. Si aujourd'hui beaucoup de feminis-
tes refusent de s'interesser a ces determinations
biologiques et de les prendre en compte ou les mini-
misent, c'est que souvent on a voulu cantonner irre-
mediablement les femmes dans leur condition anatomo-
physiologique et justifier a posteriori l'inegalité
des statuts masculin et feminin. On se souvient p.
ex. de la theorie qui, par reference au gros ovule
peu mobile et aux minuscules mais tres actifs spar-
matozoides pretendait expliquer la passivite femi-
nine et l'activite masculine.

faut dire que, a ate des differences anatomiques
evidentes, it y a, et cela des le depart, differen-
ce entre les sexes. D'abord au niveau des genes
portés par les chnomo.somm,XX chez la femme, XY chez
l'homme. Quelle est la signification de cet Y et de

ses genes que l'homme a en plus? Il faut bien dire
qu'il les a en plus, vu que le male XY possede tous
les genes presents chez la femelle XX. - Le seul
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role de l'Y est de détourner, vers le 5oe jour de la
vie embryonnaire, la tendance spontanee de la gonade
(glande sexuelle) embryonnaire indifferenciee a or-
ganiser un ovaire et de la forcer a organiser un
testicule. Ce testicule a son tour produit une hor-
mone male, la testosterone, qui va provoquer tout
le developpement male chez le foetus.

A ce stade on ne peut parler ni de superiorité mascu-
line ni de superiorite feminine. Il est vrai que des
mouvements feministes ont avance le fait que "gene-
tiquement le sexe feminin est le sexe premier", vu
que la gonade embryonnaire est organisee spontane-
ment vers une organisation sexuelle femelle et que
le sexe male est en quelque sorte "derive". Mais ce
fait genetique n'implique aucun jugement de valeur.
S'il ne valorise pas la feminite, it permit au moins
de demythifier "le primat du masculin" qui hante les
esprits depuis la genese (Eve faite par Dieu d'une
ate d'Adam).

Dans le developpement sexuel ce sont les hormones
Aexuatu produites par les gonades qui vont jouer
le role le plus important. En effet ces hormones ye-
hiculees par le sang a travers tout l'organisme,
vont impregner les structures nerveuses. Ainsi le
systeme fonctionnera soit dans le sins male (relati-
vement stable), soit dans le Sens femelle (cycles
menstruels). La cyclaitJ est tres souvent consid-
ree comme un grand handicap pour les femmes. Elle
entrainerait une fragilisation physiologique et
une humeur instable et capricieuse. Regardons-y de
plus pres.

Il est vrai que les investigations a ce sujet font
apparaitre que les états emotifs des femmes varient
avec les 2 phases du cycle menstruel. On a constate
aussi que 36 a 4o % des femmes presentent des trou-
bles aussi bien physiologiques que nerveux au cours
de la periode qui precede immediatement les regles.
Si les troubles physiologiques (p.ex. congestion des
seins et congestion abdominale, les colites ....)

semblent faciles a attribuer A des facteurs hormo-
naux, les troubles nerveux (p.ex. anxiete, troubles
du sommeil ...) semblent etre plutOt sujectifs,
c'est-a-dire qu'ils existent bien, mais qu'ils sem-
blent plutOt dus A l'etat psychique de la femme qu'
a une action hormonale. Prenons l'exemple de la
femme qui se demande si elle est enceinte ou non.
Il faut dire aussi qu'en ce qui concerne les trou-
bles "objectifs", it est possible de les attenuer
ou de les faire disparaitre par un traitement de
progesterane.

Tout cela etant dit, je vois toujours mal comment
ces "handicaps" puissent justifier un handicap
social. Des handicaps biologiques, tout le monde en
a, les hommes aussi, et it conviendrait plutOt de
les corriger que de les considerer come des limites.

y a en autre une methode de contraception qui
provoque la suppression totale des regles :pendant
son administration. La periodicité hormonale de la
femme avec ses consequences possibles sur le com-
portement et l'activite, peut donc etre supprimee.
Ceci montre que la femme n'est pas ou du moins n'
est pews asservie a sa nature biologique.

Mais citons un autre phenomene biologique qui sem-
ble plu propice aux femmes: a mJnopaitze. En effet,
le sevrage d'hormones sexuelles qui a lieu alors
n'entraine pas seulement la fin de la fecondité
feminine, mais egalement une atrophie progressive
des seins, un amincissement de la peau, les os de-
viennent plus fragiles, les rapports sexuels peu-
vent devenir penibles ou impossibles. Ne dit-on pas
que les femmes vieillissent mal? Et n'oublions pas
les troubles du caractere et du comportement qui
peuvent se manifester a cette epoque. Chez les hom-
mes au contraire la production de testosterone res-
te relativement stable jusque vers la cinquantaine,
apres elle diminue lentement. L'homme male n'est
pas exposé au choc assez violent que represente la

menopause feminine et it peut etre fecond a tout
age.

Et DIEU CREA LA FEMME A SA PROPRE IMAGE
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Il faut dire que la menopause n'est pas toujours con
siderde comme un handicap, ni au plan de la societé,
ni par les femmes elles-memes. Cette connotation
devalorisante, elle la presente seulement dans un
type de societe qui prone l'eternelle jeunesse, qui
glorifie la femme sexy et qui de- valorise les person-
nes agees d'une facon ou d'une autre, alors que dans
un pays comme la Chine; p.ex. oO les ancetres jouent
un role social important, les gynecogues considerent
qu'il n'y a pas de probleme de la menopause. On ajou-
tera que l'administration d'hormones, si elle ne pro-
longe pas la periode de la fertilite, permet de sup-
primer les eventuels effets secondaires a l'arret
de la fonction ovarienne.

Les differences hormonales entre hommes et femmes
entrainent aussi des differences au niveau de la
tattle, du poicO et de .ea fiance mcocutine: les hom-
mes sont en general plus grands et plus forts que
les femmes. Sur ces points les femmes representent
bien le sexe faible. Mais on voit mal comment dans
nos societes technicisees et industrialisees, 00 la
machine remplace de plus en plus la force humaine et
00 l'homme gagne de moins en moins son pain a la
sueur de son front, cette superiorite de fait pour-
rait 8tre valorisee. Ce ne sont pas forcement les
hommes muscles qui font les leaders, ni ceux qui
avancent a coups de poings. Et puis, si elle y tient
absolument, la femme peut toujours se faire du mus-
cle en utilisant des produits anabolisants.

Notons quand meme un point a l'avantage des femmes:
la difference de ZoRcia,..EtL Elle est de 6 a 7 ans,
c'est-a-dire qu'en general les femmes vivent 6 a 7
ans plus longtemps que les hommes.

Tout au long de ce chapitre il est apparu que ce que
les sciences biologiques font voir, ce sont des
differences et non des inegalites. En outre ce sont
ces sciences-la qui ont le plus revolutionne la vie
des femmes, d'abord en nous fournissant des connais-
sances de plus en plus precises sur les donnees bio-

logiques, ensuite en agissant sur ces donnees pour

les rendre moins alienantes (contraception, baisse
de la mortalite des femmes en couche ...) Aujourd'
hui les femmes ne sont plus irremédiablement livrees
a leur nature, elles ont des choix a faire. Quelles
-Femmes veulent-elles etre?

LES ASPECTS PSYCHOLOGIQUES

Nous avons vu que le sexe biologique de la femme
est incapable de justifier l'inegalité des statuts
sociaux de l'homme et de la femme. Mais, dira-t-on,
it n'y a pas que le niveau biologique, it y a aussi
le niveau psychologique. Et d'insinuer qu'au point
de vue psychique la femme est inferieure a l'homme,
c'est-a-dire incapable de faire certaines taches
(come par hasard it s'agit de taches socialement

valorisées), mais fort bien adaptee a d'autres (don-
ner les soins aux petits, les travaux routiniers...).
Il est vrai que cette theorie se trouve corroboree
par la repartition des taches telle qu'elle existe.

Doit-on donc penser qu'il y a une specificite femi-
nine, non seulement au niveau biologique, mais ega-
lement au niveau psychologique? Est-ce que les genes
et les hormones ne jouent pas seulement dans la cons-
titution du sexe biologique, mais egalement dans le
sens dune differentiation des fonctions psycholo-
gigues? Si tel est le cas, it faudra voir encore si
les differences psychiques sont radicales et infran-
chissables entre les deux sexes et surtout quelles
conclusions on peut en tirer sur le plan social de
la repartition des roles et des taches. Mais les the-
ories ne manquent pas qui essayent de demontrer que
les differences psychiques et de comportements sont
nees par des facteurs educatifs, sociaux et cultu-
rels et que la fonction explicative des donnees bio-
logiques est irrelevante.

Notons tout de suite qu'il y a un phenomene qui
met profondement en doute l'explication par la seu-
le biologie: c'est le phenomene du transsexualisme.
Le transsexuel a la morphologie reproductrice et la
fecondite d'un sexe, et une aspiration constante

au role et aux privileges de l'autre. Il est tres
possible que le transsexualisme ait une base hormo-
nale, prenatale, mais il est certain aussi que la
forme ulterieure du transsexualisme ne se developpe
que par certaines influences socio-environnementa-
les.

Ajoutons que des enfants, dont l'apparence anatomi-
que est assez ambigUe pour induire en erreur et a
qui on a assigne, dans la declaration d'etat civil
une identite sexuelle qui ne correspond pas a leur
sexe genetique et hormonal, adoptent le role que
leur a ete assigne. Its "se sentent" fille ou gar-
con selon les modeles qu'on leur propose. Cela
prouve que t'identit	 xuetle psychique c'est-ä-
dire le sentiment intime qu'on a d'appertenir a un
sexe ou a un autre, ne correspond pas necessaire-
ment avec Z'identW wuelte biatogique. I1 faut
voir que l'education, l'environnement jouent dans
le processus de l'acquisition de l'identite sexuel-
le psychique un r8le non negligeable et meme pri-
mordial.

Il est prouve que l'enfant se conforms au sexe qui
lui est assigne. Des sa naissance ses parents le
voient fille ou garcon, ils mettent des étiquettes
et sont eux-mêmes influences par ces etiquettes,
c'est-a-dire qu'ils s'attendent a decouvrir dans
l'enfant des traits de caractere et des comporte-
ments communement assignes a l'un ou l'autre sexe.
Et ils vont l'elever en consequence. Est-il éton-
nant alors que les comportements auxquels on s'at-
tend, on va les decouvrir reellement, peut-etre
simplement parce qu'on les a trees?
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Le plus souvent cep etiquetage est fait des la nais-
sance de 1 'enfant, alors qu'il est prouve qu'on
trouve peu de differences morphologiques (a part
les differences anatomiques evidentes) et comporte-
mentales selon les sexes chez les ties jeunes en-
fants jusqu'a l'age de 2 ou 3 ans. En effet, vers
cet age-la certaines differences commencent a se
dessiner nettement, dans la comportement social de
chaque sexe p.ex. I1 faut dire tout de suite,

quitte a le re- peter ensuite, qu'a n'y a pas de ca-
nactbliistiquez Nychiqua appuAtenant exchksivement
a un 4exe. Leis di tignencez .sont toujouu urn_ queztion
de degAAl_.

Quelques exemples de differences comportementales
qui apparaissent apres l'age de 2 ans environ:
les filles sont plus posées, moins agressives que
les garcons, les groupes de filles se preoccupent
moins de questions de domination que les groupes de
garcons (1'agresssivite plus grande des garcons,
tout comme leur plus grande force musculaire, etant
due surtout au taux tres eleve de testosterone),
les filles recherchent beaucoup la compagnie des
adultes, tandis que les garcons sont plutOt attires
par leurs camarades. Est-ce a dire que pour cheque
sexe certaines caracteristiques du temperament ap-
paraitront inevitablement quel que soit le milieu
social?

On a constate que dans un environnement 00 le com-
portement agressif n'est pas recompense, les garcons
ne se battent vraiment pas beaucoup. wand 2Y y a
pnMispozition biotogique (ici taux de testosterone)
eZee n'ust done pas en ette-mj.me 6u66i2sante paurs
entnainen un compontement, it Sant eneone tE h .t.imu-
tu6 de ,Cenvinonnement. Par contre un enfant paci-
fique se metamorphose en un enfant querelleur, si
ses actions agressives lui rapportent des avantages,
sont recompensees. Les filles se montrent tout a
fait capables d'apprendre a etre agressives, ce qui
montre que tout n'est pas affaire d'hormones.

Sur le point précis de l'agressivite, la predisposi-
tion biologique des gar.:;ons ne fait pas de doute.

Elle peut exptiquen, pourquoi dans des temps recu-
les, certaines fonctions sociales etaient assignees
aux hommes qui par la ont établi leur domination.
Elle ne peut en aucun cas, aujourd'hui encore moins
qu'hier, ju/sti6ien cette situation. Dans une cultu-
re evoluee, on voit mal en effet comment l'agressi-
vité jointe a la force musculaire justifierait une
position de leader.

Mais it n'y a pas que l'agressivite. Ce qui justifi-
erait la repartition des taches telle qu'on peut la

constater, ce ne serait pas seulement le fait que
les hommes "sont faits" pour dominer, mais que les
femmes "sont faites" pour s'occuper des petits, pour
soigner. Puis par un glissement imperceptible on en
vient a dire que d'ailleurs elles ne sont pas capa-
bles de faire autre chose.

Qu'en est-il exactementAu fameux inztinct matumet?
Est-ce que les femmes sont hormonalement programmees
a s'interesser aux petits et a repondre a leurs be-
soins? Est-ce qu'elles sont plus douees dans ce do-
maine que les hommes?

Die Be/stimmung den Pula and ihnen einzigen
Ruhm tiegt damn, die Henzen den Manners
zchlagen zu taiser.	 Balzac

D7-13 1ST d PLAIVTU )

Des observations faites sur les mammiferes montrent
que la femelle, mise en presence de petits, va s'oc-
cuper d'eux rapidement, tandis que le male commence
par les agresser. Mais une fois ses premieres reac-
tions agressives passees, it se montre capable de
faire les choses aussi bien que la femelle. En ce
qui concerne les hommes et les femmes, on a consta-
te que le pere manifeste elvers le nouveau-ne un
comportement nourricuer au moins au memo degre que
la mere et qu'il est parfaitement capable de mani-
puler le petit. Plus les hommes sont appeles a s'
occuper des petits, plus leur reponse gagne en qua-
lite et en efficacite, tout comme celles des femmes.
Le fait de se sentir responsable des petits est un
element extremement important dans la constitution
de "l'instinct" parental.

On peut alors a juste titre se poser la question
pourquoi les fonctions d'elevage des enfants dans
nos societes modernes, oil les femmes ne sont plus
attachees a- la maison, vu qu'elles ne sont plus con-
trairtes a des grossesses repetees et a de longs
temps d'allaitement, devraient revenir presqu'exclu-
sivenent aux femmes. Meme si on admet que les fem-
mes sont mieux preparees biologiquement a etre sen-
sibles aux petits, les hommes sont parfaitement ca-
pables d'acquerir cette sensibilite eux aussi. On
ne va donc pas a l'encontre de la "nature" masculine,
si on souhaite que les structures sociales et les
structures de travail soient amenagees de telle
sorte que les hommes aient la possibilite de s'occu-
per des petits, eux aussi.

Mais est-il vraiment souhaitable que les femmes
soient a moitie dechargees des joies et des soucis
qu'apporte l'elevage des petits? Sont-elles capables
de faire autre chose, de s'adapter a des situations
nouvelles? Le male humain, lui, a commence par etre
chasseur et guerrier, cela ne l'a pas empeche de
s'adapter a des activites de plus en plus compli-
queen. Pourquoi la femme n'en serait-elle pas capa-
ble, elle aussi? On n'a pas jusqu'a present consta-
te chez les femmes de predisposition biologique
qui les empécherait de s'adapter a des situations
nouvelles.

Reste toutefois la croyance qui veut que les femmes
ne soient pas aussi intelligentes que les hommes.
Or Zee tuts d'-bitettigence gtabate ne decelent au-
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ICH BIN EINE FRAU

Warum habe ich mich quNlen,lassen,
•Mich anschreien
mich schlagen lassen?
Warum habe ich eheliche Pflichten erfUllt?
Weil ich mich aufopfern wollte?
Well ich versuchte, eine gute Frau zu sein?
Line gute, eine christliche Frau,
die flit die andern da ist,
die sich selber verleugnet,
die ihr Leben aufopfert,
der man zum Muttertag einen Blumenstrauss schenkt?

Nein and nochmals nein!
"Heute bin ich erwachsen,
heute fange ich an zu begreifen
was Leben heisst,
jetzt erkenne ich, dass mein Leben
wichtig ist.

Wenn mich jetzt einer anschreit,
habe ich Worte bereit,
wehn mich jetzt einer schlagen will
werde ich auf der Hut sein,
wenn jetzt einer von mir Liebe verlangte,
und ware er mir kirchlich angetraut,
liesse ich mich nicht anrUhren,
denn Liebe kann man nicht verlangen.

Ich bin eine Frau,
ich bin ein Mensch,
ich wurde, wie ich glaube,
von Gott geschaffen, ganz persdnlich

Karin Jahr

cline di6 tienence entre £e3 ,sexus. Ce qu'on constate
ce sont deux tendances: superiorite verbale chez les
filles, superiorite de Z'aptitude oatiate chez .Ceps
gaAcon4,c'est-5-dire que les garcons ont une meil-
leure capacite a faire tourner une figure dans l'es-
paCe mentalement, qu'il s'agisse d'une representa-
tion plate ou d'un objet a trois dimensions. Cette
superiorite des garcons est donc tres specialisee et
n'induit pas que les garcons aient des aptitudes
analytiques, cognitives, d'abstraction superieures.

On voit mal comment une superiorite aussi delimit-6e
pourrait avoir des repercussions sur les statuts
sotiaux de l'homme et de la femme. Mais it ne faut
pas oublier que dans beaucoup de professions exer-
c6es dans nos pays industrialises cette aptitude
est indispensable, donc valorisee et qu'elle peut
donc jouer un rale dans l'emergence des inegalites
de statuts.

Tout ce qui a 6t6 dit n'implique pas, et il est im-
portant de le souligner, que toutes les femmes at-
teignent des scores moins eleves que les hommes
pour l'aptitude spatiale. Une femme douee peut etre
aussi douee que le meilleur male, mais la propor-
tion de femmes douees est moindre que celle des
hommes, Il est evident que l'aptitude spatiale est
heritee, c'est-d-dire vehiculee par un gene. Il se
trouve que dans le cas precis, par le mecanisme des
chromosomes et des genes, la femme est defavorisee
c'est-a-dire qu'elle a moins de chance que le gene
se manifeste vraiment.

y a en outre les mEcaribsmez c -ditaAanx qui sous-
tendent immediatement la cognition et il est tres

probable que les 2 hemispheres du cerveau de l'hom-
me et de la femme ne pas organises de la même fagon.
En effet les hemispheres du cerveau male forment
des systemes neurologiques assez independants l'un
de l'autre, tandis que chez la femme les hemispheres
ceretraux ne sent pas aussi specialises et chaque
activitë peut concerner les deux hemispheres A un
quelconque degre. Nous ne pouvons ici entrer dans
les details, mais il est peut-etre interessant de
relever quelques implications de cette organisation
cerebrale differente: it peut etre plu g difficile
aux femmes qu'aux hommes de faire deux -Caches co-
gnitives en metre temps (p.ex. etre attentives au
chemin qu'elles prennent et parler en meme temps);,-
les femmes peuvent etre moins capables de separer
leurs reponses emotionnelles de leur conduite ana-
lytique (mais est-ce forcement toujours un desavan-
tage?); les filles apprennent a lire plus vite que
les garcons; en cas de lesion du cerveau, certains
processus cognitifs ne sont pas aussi atteints chez
les femmes que chez les hommes.

En voila pour l'intelligence. Nous avons beaucoup
parle de la superiorite masculine de la vision spa-
tiale, ce qui nous a amenes a relever l'organisa-
tion differente des cerveaux male et femelle. Mais
it faut dire encore une fois que pour toutes les
autres fonctions cognitives, on n'a pas pu detecter
de superiorite masculine. Dire que les femmes sont
moins intelligentes que les hommes releve de l'i-
deologie pluteit que de la connaissance scientifique.

LES ASPECTS SOCIAUX

Nous avons pu constater dans notre cheminement qu'
it y a une nature biologique feminine specifique,
mais qu'on ne pouvait en deduire une inferiorite de
la femme et un statut social inferieur. Sur le plan
psychologique nous avons vu que certaines fonctions
cognitives sont 6avoA4_4J&.t par des predispositions
sexuelles biologiques, sans qu'ils soient dftekmi-

nJ4 par elles. Des facteurs socio-educatifs ont une
large part dans l'emergence des specificites mascu-
lines et feminines.

Avec cela it nest toujours pas clair comment on
pourrait expliquer les differences de statut entre
hommes et femmes. I1 faut admettre que ce n'est que

* Deasy. d. ?LAMM.



combinees a des pratiques culturelles que les dif-
ferences "naturelles" contribuent a etablir l'ine-
galite 	 des sexes. Les environnements qui
amplifient la competition entre males, come p.ex.
les societes caracterisees par une intense competi-
tion hierarchique, valorisent et gratifient egale-
ment les comportements "typiquement masculine" et
par consequent penalisent les femmes, Il y aura un
degre d'inegalite tres eleve entre les sexes.

Ce qui a ete a la base de toutes les pratiques cul-
turelles dans ce domaine, c'est la fonction repro-
ductrice de la femme. Comment aurait-il pu en etre
autrement, vu que les differences dans les fonctions
reproductrices entre les deux sexes sont les plus
evidentes? La -recondite de la femme qui lui a sou-
vent ete enviee par les hommes, s'est averee etre
aussi sa faiblesse. C'etait pour tres longtemps,

la contrainte a laquelle elle ne pouvait échapper.
L'alourdissement, l'immobilisation forcee et la
fragilisation des femmes pendant la plus grande
partie de leur vie aux origines de l'humanite, ont
certainement ete les causes essentielles de leur
inegalite sociale. Mais aujourd'hui, ou grace a
une contraception efficace la femme nest plus as-
servie 5 sa nature biologique, que la fecondite
est devenue affaire de choix, l'inegalite des sexes
dans le domaine social repose sur de bien faibles
bases et on ne volt pas pourquoi la femme de notre
temps se comporterait de la meme fagon que ses an-
cetres. On ne volt pas non plus pourquoi les homes
ne se deferaient pas de comportements ancestraux

et continueraient a mettre l'accent sur une superio-

rite somme toute assez chimerique.

Il va sans dire que ces changements ne vont pas de
soi; on ne se libere pas d'un seul coup et sans que
cela provoque des angoisses, d'un type de comporte-
ment pratique par nos ancetres depuis des milliers
et des milliers d'annees et qui est finalement enra-
cine dans notre corps.

ne s'agit pas de gommer les differences entre les
sexes, mais de mieux les cerner en gardant toujours
a l'esprit que ce qui vaut pour le genre ne vaut pas
forcement pour tous les individus qui font partie de
ce genre.

J'aimerais assez vivre dans une societe 00 les per-
sonnes, les hommes come , les femmes, ne soient pas
discriminees ni a cause de leur sexe biologique,
ni a cause de leurs comportements, mais soient li-
bres de vivre les choix personnels qu'elles ont
faits. Je crois que les femmes n'y reussiront qu'a-
vec l'aide et l'amitie des hommes. Il est vrai que
les hommes, faudra les pousser et negocier avec eux,
car qui renonce volontiers a une position de force?
Cependant on peut se demander si cette position de
force signifie toujours pour eux un epanouissement
personnel? J'ai l'impression que la plupart des hom-
mes ont eux aussi besoin de se liberer et d'être
liberes, car eux aussi vivent sous la pression d'un
grand nombre de stereotypes, bien que le plus sou-
vent leur statut social plus avantageux les empeche
d'en prendre conscience. Les femmes sont peut-etre
mieux placees pour les y rendre attentifs.

Fernande Hausemer-Freymann

Hornmez 04.-.79,-irril

vi r c Itrenren

Trois couples, membres du groupe "La Vie Nouvelle"
de Luxembourg, ont participe a un week-end sur le
theme indique ci-dessus, organise a Paris en avril
dernier par l'animation nationale du mouvement "La
Vie Nouvelle". boo personnes s'etaient inscrites,
Zoo ont di] etre refusees; c'est dire l'interet porte
au theme de la rencontre.

Le samedi apres-midi, des groupes de recherche se
sont reunis pour debattre pendant 4 heures sur les
sujets que voici:

- ce que je desire, ce que je me permets
- La seduction dans les rapports hommes/femmes
- Les rapports de pouvoir dans l'ensemble des

rapports hommes/femmes
- L'autonomie des personnes dans le couple
- La liberte au niveau de l'argent et au niveau

du sexe
- La marge de liberte par rapport aux roles

masculins et feminins
- Le couple dans la duree
- Maternite et paternite

La pedagogie a l'oeuvre dans ces carrefours n'a pas
manque d'originalite: En effet, dans un premier
temps, sur chaque theme, 2 groupes ont ete. constitu-

es, un groupe de femmes et un groupe d'hommes, chaque
groupe devant apres avoir débattu le theme, poser
a l'autre groupe trois questions. Ensuite chaque
groupe a tante d'elaborer une reponse aux questions
regues par l'autre groupe. Finalement, les deux
groupes se sont retrouves ensemble pour echanger
leurs reponses et les discuter.

Les soussignes ont collabore au carrefour sur le
theme du couple dans la duree. Les questions posees
par le groupe masculin ont ete les suivantes:
1) Quest-ce pour vous que la tendresse?
2) Comment vivre les conflits?
3) Quel interet y a-t-il a vivre en couple?
Les questions du groupe feminin:

1) Quand it y a crise, c'est de nos jours plutet la
femme qui "leve le lievre". Qu'en pensez-vous?
2) Peut-on etre riche d'un seul etre?
3) Les hommes nous poussent a l'autonomie sans vrai-
ment nous soutenir. Pourquoi?
4) La duree est-elle valable si elle est de qualité
moyenne?

La discussion en commun des reponses a ete instruc-
tive, non pas tent a cause de connaissances nouvel-
les qui auraient surgi, mais pour d'autres raisons:


